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Bonjour chers membres!

Oui, le printemps s’est fait attendre cette année. Mais nous l’apprécions encore davantage. Avec le départ de 
madame Lépicier Saint-Aubin, la Société a dû se restructurer. Il s’agissait de le faire sans perdre nos points de 
repère, en consolidant nos acquis et, ce, avant de pouvoir se lancer dans de nouveaux projets. Nous avons une 
bonne équipe de gestionnaires formée de personnes circonspectes et confiantes, voire fidèles à l’institution 
même qu’est cette société d’histoire de 86 ans de tradition. Vous retrouverez dans ce numéro 45 un résumé des 
faits administratifs et des activités récentes de notre Société. Vous y retrouverez également, avec joie nous l’es-
pérons, de petits morceaux d’histoire et même un outil pour mieux l’aborder. Bonne lecture et contactez-nous 
au besoin, il nous fait toujours plaisir d’avoir de vos nouvelles.
Jean Claude De Guire
Directeur général

_______________________

Activités de la Société par Claude Perreault, président

La Société d’histoire de Joliette - De Lanaudière tenait, le 12 mars dernier, son assemblée générale annuelle. Lors 
de cette rencontre, l’assemblée a adopté les états financiers pour l’exercice qui s’est terminé le 31 décembre 
2014 et a adopté des modifications aux règlements généraux visant notamment à réduire le nombre d’adminis-
trateurs pour permettre au directeur général de siéger au conseil (sans droit de vote), à préciser le partage des 
responsabilités entre le président et le directeur général et à modifier le mode électoral des administrateurs.

On a également présenté les grandes lignes du plan stratégique de la Société, lequel se résume à quatre grands 
axes, à savoir : la conservation et l’acquisition du patrimoine archivistique de la région, la diffusion du patrimoine 
amassé, la consolidation de la Société et l’augmentation de la visibilité de ladite Société. Le premier axe a donné 
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lieu à de vives discussions notamment sur la question du territoire sur lequel la Société œuvre et continuera 
d’œuvrer. Cette question a amené le conseil à réfléchir davantage sur cette question lors d’une journée qui s’est 
tenue le 30 avril dernier.

L’assemblée a également souligné les nombreuses années de dévouement et de bénévolat de madame Claire 
Lépicier St-Aubin (voir le texte du directeur général à cet effet) en lui remettant une plaque commémorative ainsi 
qu’une carte de membre à vie.

Jean Claude De Guire, Claire Lépicier Saint-Aubin, Claude Perreault et Simon Chaput

D’autre part, l’assemblée a reconduit les postes de Paul Baker, Françoise Ducharme, Léda Fournier et Monique 
Lasalle en plus d’élire Daniel Tessier et Danielle Barrette pour combler les deux postes qui étaient vacants. Tous 
ces mandats sont d’une durée de deux ans à l’exception de celui de Danielle Barrette qui n’est que d’une année 
puisqu’il visait à combler un poste devenu vacant à la suite d’une démission. Simon Chaput, Liette Desroches et 
Claude Perreault ainsi que le directeur général, Jean-Claude De Guire compléteront le conseil.

Rangée du haut : D. Barrette, P. Baker, D. Tessier, F. Ducharme, S. Chaput, J.C. De Guire
Rangée du bas : L. Fournier, C. Perreault, M. Lasalle, L. Desroches

L’exécutif est désormais formé de Claude Perreault à la présidence, Simon Chaput et Léda Fournier aux postes 
de 1er et 2e vice-président ainsi que de Paul Baker au poste de secrétaire-trésorier.

En plus de maintenir les conférences mensuelles, le conseil d’administration a depuis, adopté un plan d’action 
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ayant pour but d’atteindre certains objectifs  dont :

-	 la mise en place d’un comité de finances visant à assurer la pérennité de la Société; ce mandat fut 	
	 confié à madame Monique Lasalle.
-	 la création d’un comité consultatif pour l’organisation des expositions dont l’objectif est de définir la 	
	 thématique ainsi que le montage financier requis pour sa réalisation; ce mandat fut confié à madame 	
	 Danielle Barrette.
-	 Le comité d’adhésion et de renouvellements du membrariat; ce comité est placé sous la responsabi-	
	 lité de madame Françoise Ducharme. Le conseil d’administration souhaite accroître de façon substan	
	 tielle le nombre de membres de la Société.
-	 La Société souhaite également établir des liens avec les sociétés d’histoire et patrimoniales oeuvrant 	
	 sur le territoire lanaudois; un mandat en ce sens fut confié à madame Léda Fournier.
-	 Enfin, monsieur Simon Chaput s’est vu confier la responsabilité d’accueillir les membres lors des 		
	 conférences de la Société.

Soulignons que tous les membres du conseil participent à l’un ou l’autre de ces comités en plus de participer aux 
réunions mensuelles du conseil d’administration. 

Si des personnes s’intéressent à l’histoire locale ou régionale ainsi qu’à la conservation de notre patrimoine, si 
elles veulent s’investir au niveau du bénévolat, nous les accueillerons fièrement.

___________________ 

Mot de reconnaissance adressé à madame Lépicier Saint-Aubin par Jean Claude De Guire

La majorité d’entre vous connaissez mieux que moi madame Saint-Aubin. Ces quelques mots sont pour exprimer 
ma reconnaissance à celle qui m’a accueilli au sein de la Société d’histoire et qui m’a préparé à mon travail actuel. 
Au moment de mon arrivée, un membre de la société m’a bien avisé qu’il s’agissait là d’une pointure énorme à 
chausser. Je lui ai répondu que je ne pouvais que chausser la mienne. On ne remplace pas madame St-Aubin, on 
ne peut qu’offrir différemment les choses! 

Malgré sa tâche continue et ses épreuves personnelles, jamais je ne l’ai vue franchement abattue. Madame 
Claire est en effet cousue d’espoir, tout comme l’étoffe d’un apôtre ou l’étoffe qui glisse entre les mains de la 
plus habile des couturières. 

Un visiteur suscite en elle une curiosité toujours renouvelée. L’objet d’une recherche la replonge dans ces boîtes 
de cartons pleines d’archives, celles qu’elle a su connaître par cœur ou plutôt apprivoiser avec son cœur, beau-
coup de tête et un brin d’âme.

Du vif-argent dans les veines et un franc-parler en guise de poignée de mains, elle a donné sans compter pour 
ces mètres linéaires de documents, et ce, pour laisser de précieuses parcelles au chercheur suivant. Par amour 
du travail bien fait, en s’adjoignant, tantôt son conjoint pour la confection de boîtes ou de meubles, tantôt ses 
enfants pour une affiche ou un projet scolaire, elle s’est plu à œuvrer avec autre que soi. 
Enfin, comme le disait le sympathique abbé Pierre dans son livre SERVIR paroles de vie: ‘On n’est jamais aussi 
heureux que dans le bonheur qu’on donne. Donner c’est recevoir.’

______________________ 

Les multiples facettes de la rue Saint-Paul de Joliette par Jean Claude De Guire

En mars dernier, la Ville de Joliette réitérait son engagement à convertir en rue piétonnière sa pittoresque rue 
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Saint-Paul, le vendredi et le samedi, du 12 juin au 29 août. L’ouverture de cette voie pour les piétons permettrait 
aux artisans de la région d’exposer leurs œuvres et d’y faire commerce. 

Cette initiative nous rappelle que cette rue traverse le cœur de la cité depuis plus de 150 ans. En 1862, cette voie 
est en effet connue sous le nom de ‘De Lanaudière’. Puis, momentanément, elle prend le nom ‘Saint-Alfred’ et 
enfin, en 1865, ‘Saint-Paul’. Paul, pour l’apôtre ou le martyr célébré au village voisin, ou, mieux encore, pour le 
frère de Madame Joliette : Pierre-Paul de Lanaudière (1794-1832).

De mémoire d’homme, celle de notre membre et collègue Simon Chaput, qui habita, adolescent la maison de 
briques à un étage qui défie le temps au centre de la rue, cette artère a eu son heure de gloire. Si le magasin de 
souliers Zénon Bellerose fermait l’angle nord-ouest à la rue Notre-Dame et l’hôtel Château Windsor couronnait 
l’angle sud-est, il faut imaginer le long de la rue, selon l’époque, de grouillantes petites manufactures, un plom-
bier, un ferblantier, une commission des alcools, le fameux théâtre Passe-Temps, l’optométriste Georges Joly ou 
le restaurant de monsieur Zaien. 

Profitons de l’été qui est à nos portes pour redécouvrir ce cœur du Joliette pittoresque.

La rue Saint-Paul au premier quart du XXe siècle, avec au loin le relief du palais de justice.
Coll. Société d’histoire de Joliette – De Lanaudière

________________________ 

Les notaires : index et répertoire transcrits par Philippe Beaulieu, membre de la Société d’histoire

Introduction

La transcription d’un index et répertoire
L’index et le répertoire constituent les outils de référence d’un greffe du notaire. Leur transcription devient un 
instrument qui accélère la recherche des noms, dates et intitulés d’actes pour les individus dans la mire de la 
fouille généalogique. Une transcription consiste à reproduire un document manuscrit en caractères d’imprime-
rie.

Il faut souligner qu’entreprendre la transcription d’un index et répertoire de notaire peut s’avérer un travail fas-
tidieux et ardu, compte tenu de la calligraphie parfois illisible de l’époque et de l’état précaire de conservation 
du papier. Voir l’exemple qui suit : 1
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Fig. 7. ‘Vente faite par Gabriel Estier et sa femme à Joseph Fortier du 18e décembre 1762’

d’hier et audit Robin pour l avoir acquis par contrat de concession
du sieur Jean Baptiste Courchesne seigneur dudit Berthier par acte

passé devant Me Panet et son confrère notaires royaux en
datte du vingt huit Novembre mil sept cent cinquante sept étant le 
tout c y dessus vendu en la Censive de la seigneurie dudit Berthier

« Entre 1600 et 1700, il y a eu une augmentation du nombre de scribes et une baisse importante de la qualité 
d'écriture avec une hausse du nombre d'actes produits. Cette période est donc fertile en pattes de mouche, 
documents écrits sur 2 côtés (avec de l'encre qui pénètre le papier), phrases sans ponctuation, etc. Après 1700, 
il y a un retour à la qualité. Les documents sont plus faciles à lire. » 2

La disponibilité des archives de notaires
Les greffes de notaires disponibles à la consultation portent sur les années 1626 à 1937. Toutefois, la plupart des 
documents ne dépassent pas les années 1920. Parmi les facteurs qui limitent la disponibilité des archives, on re-
trouve les pertes par incendie, les vols, le vandalisme, les mauvaises conditions de conservation et les transferts 
liés aux guerres. 

Enfin la « Charte des droits et libertés de la personne », en vertu du droit au respect de la vie privée restreint 
la disponibilité des archives des notaires. Selon la « Loi des Archives », à propos du délai d’accessibilité, cette 
restriction est définie à l’article 26. « Aucun délai ne doit être supérieur à 100 ans de la date des documents ou, 
s’il s’agit de renseignements personnels, à 30 ans de la date du décès de la personne concernée ou à 100 ans de 
la date du document dans le cas d’un renseignement relatif à la santé de la personne ». 3 Pour les notaires, les 
documents sont communicables après un délai de 80 ans. 4

Il faut souligner que la base de données « Parchemin » de la société de recherche historique Archiv-Histo est un 
incontournable. Cet instrument de recherche est disponible dans les bibliothèques de généalogie. Cet important 
outil permet de scruter la Banque de données notariales disponibles du Québec ancien. « De 1635 à 1784, fin du 
régime français, tous les actes notariés : contrats de mariage, ventes, testaments, inventaires après décès, etc. 
ont été intégralement et soigneusement dépouillés, pour l’essentiel, vérifiés et saisis sur format informatique. » 5

L’exemple qui suit illustre le résultat d’une recherche dans Parchemin : 6

-------------------------------------------------
06 10 1845 (1832-1869)   [Osterout, W.H.A.] (Mtl)
Vente d’une terre située en la paroisse St Gabriel, seigneurie de Berthier; par Léandre Gervais,
Cultuvateur, de la paroisse Ste Geneviève de Berthier, à Valère Dénommé, cultivateur, de la paroisse St Gabriel.
--------------------------------------------------

L’avènement du WEB, a amené les chercheurs et les généalogistes à privilégier les documents numérisés. L’uti-
lisation des fichiers électroniques, livres numérisés, bases de données et sites internet, facilite la recherche par 



mots ou expressions. Ce qui réduit inexorablement le temps de recherche. 

De plus il est maintenant possible, de fouiller un ensemble de livres, bases de données, documents PDF, Word 
ou autres, l'un après l'autre dans la même recherche et en utilisant la grammaire booléenne pour plusieurs mots 
simultanément.

Il fallait s’y attendre, les transcriptions papier sont vite évincées à l’avantage des médiums électroniques. Dans le 
même ordre d’idée, notamment à la Société de généalogie de Québec, grâce au travail de Lise St-Hilaire et son 
équipe, on a mis à l’usage des membres :

1)	 des fichiers PDF téléchargeables, contenant le répertoire de 13 différents notaires de la région de 		
	 Québec;
2)	 des retranscriptions, paléographies d’actes notariés, probablement issus de recherches d’autres 		
	 membres de la Société. 

_______________________________

1 LAFORTUNE, Marcel, Initiation à la paléographie franco-canadienne, les écritures des notaires aux XVIIe  –  XVIIe siècles,  Collection Méthode 
2, Montréal, Société de recherche historique Archiv-Histo inc., 1983, 69 p.
2 Site internet : http://www.francogene.com/rech-fr/paleo.php consulté le 19 décembre 2014.
3 Loi sur les archives, chapitre A-21.1, Québec. Éditeur officiel du Québec, à jour au 1er mars 2015.
4 Charte des droits et libertés, a.9 ; 
  Loi sur le notariat, LRQ c.N-2,aa. 15 et 54, c.N-3, a.14.1 ; 
  Code des professions, LRQ, c. C-26, a. 60.4; 
  Code de déontologie des notaires, RRQ, c.N-3, r.02, a.35 à 4 ;
5 Site internet http://pages.infinit.net/pbenoit/parchmin.htm consulté le 19 décembre 2014.

6 LAFORTUNE, HÉLÈNE ET ROBERT, Parchemin, Banque de données notariale du Québec ancien (1635-1794), [CD 
ROM],  Montréal, Société de recherche historique Archiv-Histo, Montréal, 2012, 1 disque.
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Société d’histoire de Joliette- De Lanaudière 

585, rue Archambault, Joliette, (Québec)

J6E 2W7 – Tél : 450-867-3183

Courriel : shjlanaudiere@videotron.ca

Je veux devenir membre _______________ou__________ pour mon renouvellement_________no_______

Nom_______________________________________________________Date________________________

Adresse____________________________________________________________Casier postal__________

Ville__________________________________________________Province /État______________________

Code Postal________________________Téléphone_____________________________________________

Courriel_________________________________________________________________________________

Coût :      Étudiant (15 00$)                       Individuel (25 00$)                     Couple (35 00$)

                     Colligite fragmenta ne pereant- Ramasser les parcelles avant qu’elles ne se perdent
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La photo mystère
La photographie du numéro 44 représentait les clochers et le presbytère de Saint-Félix-de-Valois. Nos félicita-
tions à madame Monette Ménard dont le nom a été pigé parmi ceux des participants gagnants. Nous avons 
offert à la gagnante un livre du Père Wilfrid Corbeil.

Pouvez-vous identifier cette photographie? Donnez votre réponse en téléphonant à notre aimable 
collaboratrice Giliane Gagnon au 450-759-2818 ou en lui écrivant au ggagnon28@videotron.ca 

Bonne saison estivale, de bonnes excursions patrimoniales et tout plein de découvertes!


